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Malgré lai soumission pirtielle des Indiens aux Etaîts
Unis, on n'est pas cepeidalnt san~s éprouver l'ianquiérmias
à leur éga~rd. On craint très sérieusement que. le chlla mit

do lioktilités indiennes ne s'étendent consillérablenwe s
nu priutonps. De tusieurs Etats de l'Ouest et dl'NoI il
Ouest, on anunonce que la danse de l'Esprit fait fain:eln
daIns les campoments indiens, et maîêie gn qades t.ribu
exceptionnelleament ennemies, telles que les Cippewns e
les Sioux (lu Wisconsin, oublient' leurs hainaes pour cé-
lébrer ensemble leurs satîî-ual:s suerstit.iluses.

M. Ribot, ministre <les affaires étrangères de France, a
iuotifié officielleinent lord Lytton, ambassadeur anglais Ù
Paria, que lai France n'acceptera en échange de ses droite
de pêches à Terreneure, aucune comtpeusation qui ri
serait à ses yeux, l'entier éqitivalent à ses droits.

Jusqu'à présent on no liai aI rien offrt de cette nature.
C'est à lAngleterre de dire ce.qu'elle peut donner. Oi,
n'acceptera pas d'argent..

Le Figaro annonce que le pape Léon XIII a consenti à
agir colrmea arbitre ontre lai Belgique et le Portugal an
les difficultés survenues entre ces deux puissances, Il
sujet des frontières entre l'Etat libre du Congo et Angoin.

Le froid se continue en Europe. La Seine est con plè.
tement prise à Paris, etlon prépare le grandes fêtes sui
la glace.

A Epinal le thermomètre est descendiu à22 légrés cen-
tigrad.es au-dessous de zéro. Le port de Géièvet est
entièrement, pris pour la première fois depuis 1230 ; l-
navigation est suspendue.

Par suite de lai rigueur de la température,. les loups
sont affamés et deviennent dangereux, sui tout ceux qui
infestent les bois voisins des villages du nord de lai
Hongrie.. il n'est pas rare que les bandes de loups enuri-
hissent cos-villiges à la recherche des moutons 011 de
tout autre animal qu'ils puissent dévorer. Les ours ont
fait leur apparition dans les montagnes de Styrie, et le-
chasseurs de la région se promettent, du boi temps dès
que le froid sera moins vif.

· · Lai rigueur dit froid et les privations dont sotfreit
les clinses ouvrières amèneront certaimement an son!è-
veinent socialiste dans tonte l'Italie. Les raaplports de
Gêues, Tarin, Milani, Veaiise et d'autres princimpales villes
sur les réunions des ouvriers, indiqutenat que lai crise en
est arrivée à une période aigue.

Les classes riches ont, il est vrai, veisé lPargeit à

pleines mains; des soiscriptioiis, à lit tête -lein-lîes se?
troure le lifni du roi Huamert ponlr do sonmes princi-
ères, ont procuré des montants extraordiiriîies; nIuan-
moins tous ces uons ont produit si peu d'impression par-
uai les clisses malheureuses des grales villes et oes
campagnes, qu'il est facile de voir que lai charité privée 1
ne peut rii, en u l soulagement des classes pavres.

L'Etat senaic sentreprendro la construction île cle-
mius <le fur ou dl'aiuties travaux publics pour donner de
l'ouvrage aux nuilheureux.

e

- Une ggestion du " Canadi" -L'Alliance dies fer-
mniers .mX.niua s connande ia cinquante-trois votes
ln ~ Coîgrès des'tats-Unois, utre l'inflîîeune qu'elle

t exerce sur u grand nombre de re r sentants dont le sort
- et l'avenir déuendent, de l'appui des. nen bres de All

ance!

Ce serait un jour fortunîé-qîe celui où les agriculteurs
io décideraient-à travailler paur leur compte. Pour cela
il faudrait que les uiilleniré éléments de la chisse agri-
cole se concertent dans un but de propagande et d'acti-
on coniîunes; il faudrait qute les esparits dirigeants se
roidissent contre lo torrent de coarruptiòu qui eurahit.les
contés à chaque élection. Si C niqicuts, aille votes se
venîdenî t. pour de 'argent-dans un ucollège électoral-e a
ínq cents, ces mille votes sont Plenjeu de li lutte, et les

:ninistrezs et les chefs de parti n'ont qu'à se procurer de
l'or pour se rire du sentiment des honnêtes gens. Tel
ca'ndidat n'a. d'autre ambition que d'être fait jge, ou
latteindre à une grosse sinécure. C'est un beau place.
ment pour lui que de jeter dix mille piastres dians la ba
ftance. Il sera nommé dans six~nois, dnus donisé miois
'Jour le reste de ses jours, à cinq mille dollars par ainée.
Une bonne organîisation agicole déjonerait bien des cal-

(le cette nature.

Pourtant lidée est là, le salut est là, j'oserais dire. Les
tliiéateurs éclairés n'ont putêtre jauais senti autant
a'lujîurd'hui la nécessité de se grouper et de s'afilrmer.

Voyez ltffet. produit par les'démoistratons du " Mérito
<igi-cole. n

Rituation de l'.irlande. -La malheureuse Irlande se
rouve Oln ce monent alis la po>ition d'an homme sur le
,oint éd'ôn·eéenrtelé. Les courroies soût serrés autour
ie ses poignets et do ses chevilles, lesý chevaux y sont at-
elés et Puôts à partir. Les forces qui semblent ainsi sur-

:u point de la déchirer se composent, de ceux qu'on a ton.
iours regardés comme les meilleurs amis de l'irlande. En
eiet Gladstor, Parnell, McCaIrtly et le clergé tirent tous
;es quatre dans des directions opposées, et si, cmnome ce-
lacsemble inévitable, ils persistent dans leurs desseinis, le
las funèbre de la nation irlan(iîîaise serI bientôt sonné.
Pour qui veut exanhiner les faits, il est évident que

eette peinture n'est pasi exagérée.
iM. Gladtoe .yant- décidé que Parnell serait déposé,

donne tous les jours la preuve qu'il un revieiura pas sur
at décisioni. Il agit inlmme conlile si lia chose était déjà
faite. l>rnièremit cnru il écrivait i M. Frnas
caididat lilbérail à Hurrilepuool. qule le parti par 1l.iiienaite
irlaisd-lit avait revnIdigné loti ltillir en dépont H.
Parnell comme chef, laaisanat ainsi lu parti gladstonien
libre de pouts(îivre sa politique, dénoncer la législation
inique, l'odieuix système de coereiion alopté par lo gou-
vereinuent. C'est-à-dire, ajolute MI Gladîlstone, qe pour
la première fois dans itoire du Royaume-Unai, nue
union a été effecntée entre les Anglais et.les Irlaiul ais.
Le peuple d'irlande a is sa confilance en celi de la
Granide-Bretagne qui le délivrera de lois injustes ag gra-
vées par une administration insultante et tyrannique.


